








La propriété d’André Vésale à Bruxelles

Visualisation 3D d’un 
Bruxelles historique 
au XVIIIe siècle 
L’exemple de la HOOGHUYs 
de Vésale

Daphné VAN GRIEKEN
Graphiste aux Musées royaux d’Art 
et d’Histoire, chargée de mission 
auprès de la Direction des Monuments 
et  Sites

Parallèlement à la réalisation d’un 
inventaire archéologique du Penta- 
gone et au développement d’une car-
tographie toujours plus élaborée, le 
Département du Patrimoine archéo-
logique a entrepris des recherches 
pour créer une visualisation 3D 
d’un Bruxelles historique au XVIIIe 
siècle. Le logiciel qui a été retenu 
est 3ds Max Design 2015, qui permet 
de faire de la modélisation, de l’ani-
mation et du rendu 3D. Il est utilisé 

pour représenter de façon réaliste 
des bâtiments, des structures et 
des environnements disparus ou 
toujours existants à une époque 
précise. Il permet également d’en-
visager diverses « hypothèses archéo- 
logiques », de voir si elles sont cohé-
rentes avec les données historiques, 
cartographiques et architecturales, 
d’opérer ensuite des choix en fonction 
des résultats obtenus.

La Hooghuys d’André Vésale, construc-
tion de prestige érigée vers le milieu 
du XVIe siècle, a été retenue pour faire 
quelques tests. La première phase fut 
la recherche de documentation icono-
graphique (cartes et plans, gravures, 
dessins, photos, cartes postales, etc.). 
La Hooghuys ayant été démolie dans la 
seconde moitié du XVIIIe siècle, nous 
n’avons pu nous appuyer que sur ces 
mêmes sources iconographiques pour 
démarrer la modélisation 3D.

Les plans anciens permettent de 
situer le bâtiment avec précision 
et de suivre son évolution au fil des 
siècles. Nous avons fait le choix de 
baser la reconstitution 3D sur une 
gravure parue dans la deuxième 
édition de la Chorographia sacra 
Brabantiae d’Antoine Sanderus 
(1727). Celle-ci a pour sujet principal 
le couvent des Minimes, reconnais-
sable à son église et son cloître vus 
depuis le nord-ouest. La Hooghuys, 
qui n’a jamais été comprise dans 
l’enceinte conventuelle, apparaît au 
second plan, au milieu des jardins 
de l’hôtel qui est alors aux mains des 
Bournonville.

La deuxième phase fut la modé-
lisation « basique », qui permet 
de tester les différentes solutions 
possibles en s’appuyant sur les 
représentations iconographiques 
– peu nombreuses – du site. Sur les 
cartes anciennes, les conventions 
simplifiées représentent toujours la 
Hooghuys comme un volume unique 
de plan carré. Or, sur toute une série 
de dessins et de gravures – dont 
celle de Sanderus –, il apparaît que 
le bâtiment était en fait flanqué d’un 
appendice au nord, parfois en léger 
décrochage ; ce dernier a pu abri-
ter un escalier, voire une série de 
pièces profitant d’une vue sur les 
jardins – on note en effet la présence 
d’une cheminée. La modélisation 3D 
a permis de tester « en réel » l’im-
plantation du bâtiment principal et 
de son annexe. Elle a, par exemple, 
été fort utile à la compréhension de 
l’agencement des toitures couvrant 
les deux constructions.

Le cas de la Hooghuys démontre que 
la modélisation 3D est non seule-
ment un outil pour la localisation et 
l’étude du bâti disparu, mais aussi 
un moyen de communication perfor-
mant – tourné vers divers publics – 
qui permet de visualiser un bâtiment, 
des jardins, voire un quartier entier 
de Bruxelles à une époque donnée.

Vue générale avec les jardins, depuis le nord-ouest (D. Van Grieken, 
2015 © MRAH-SPRB).

La Hooghuys. Gravure tirée de A. Sanderus, Chorographia sacra 
Brabantiae, III, La Haye, 1727, p. 40, détail.
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La façade arrière, depuis le sud, test 1 (D. Van Grieken, 2015 © MRAH-
SPRB).

La façade arrière, depuis le sud, test 2 (D. Van Grieken, 2015 © MRAH-
SPRB).

Profil depuis le nord, test 1 (D. Van Grieken, 2015 © MRAH-SPRB). Profil depuis le nord, test 2 (D. Van Grieken, 2015 © MRAH-SPRB).

Vue « top », test 1 (D. Van Grieken, 2015 © MRAH-SPRB). Vue « top » test 2 (D. Van Grieken, 2015 © MRAH-SPRB).
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parents de vésale à hauteur de la 
  Hellestraat  . 

 les conditions de la vente sont éta-
blies offi ciellement les 6 et 7 octobre 
1616   26  . on apprend ainsi que marie-
chrétienne d’egmont souhaite que 
la cession serve de donation pieuse, 
en reconnaissance de quoi les pères 
minimes s’engagent à célébrer une 
messe journalière à son intention, 
qui sera fi nalement ramenée à une 
messe par semaine pendant six 
ans. la duchesse souhaite aussi 
que les religieux lui réservent une 
place dans leur église pour assis-
ter aux offi ces ; cette requête sera 
fi nalement abandonnée par l’inté-
ressée. une autre clause témoigne, 
quant à elle, de l’extrême proximité 
des deux propriétés ; du côté du 
jardin des bournonville, « les dicts 

 la prOprIÉTÉ D’anDrÉ vÉsale À BruXelles 

gelegen syn binnen deser stadt van 
Bruessele, boven het Bovendael, in de 
Hellestraete (…)   24  . 

 la   Hooghuys   (la « maison haute ») 
est un pavillon de prestige, d’une 
certaine modernité pour l’époque 
(voir l’encart de Daphné van 
grieken). son emplacement sur 
une terrasse aménagée à fl anc de 
colline offre un beau panorama sur 
la ville et la vallée de la senne. le 
bâtiment compte trois niveaux ainsi 
que des combles. il est abrité sous 
une toiture à croupes avec lucarnes 
à bâtière (fi g. 5 et 6). quand situer 
sa   construction ? vraisemblablement 
après 1543, année du décès du père de 
vésale, de sa promotion comme méde-
cin de charles quint et de la publication 
de son   Humani Corporis Fabrica  . les 
  bâtiments de la   Hellestraat   qui com-

  posaient la demeure des parents de 
vésale et la   Hooghuys   formeront alors 
une seule grande propriété agré-
mentée de jardins (fi g. 7). 

 Les minimes 

 a  près la mort de Pierre-ernest de 
mansfeld (1604), sa veuve, marie-
chrétienne d’egmont, duchesse de 
bournonville, hérite de la propriété 
de vésale. en 1616, elle cède la 
majeure partie aux minimes. Déjà 
établis à anderlecht, les religieux 
ont demandé au magistrat la per-
mission de s’installer à bruxelles ; 
cette requête est accueillie favo-
rablement le 9 avril de la même 
année   25  . Pendant la construction de 
leur couvent, ils occupent les bâti-
ments qui ont formé la demeure des 
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 Fig. 8 

 le quartier entre 1616 et 1665 : maison des parents de vésale (1),   Hooghuys   (2), cloître des minimes (3), biens des minimes (4), propriété des 
Bournonville (5), hôtel de Bournonville (6) (dessin h. Blanchaert, mise au net C. Ortigosa, 2015 © mrah-sprB). 
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Pères ne pourront faire fenestres, 
par lesquelles l’on puisse descou-
vrir ou regarder dans les dicts jardi-
nages. » 27

La cession proprement dite, datée 
du 7 décembre 1616, livre quelques 
éléments supplémentaires : « (…) 
certaine grande maison, héritaige et 
jardin avecq toutes ses appendances 
et dépendances, nommé la maison 
de Vésalius, scitué en ceste ville de 
Bruxelles, proche le Wollendries, 
ayant à main droicte, en entrant par 
la grande porte, un jardin apparte-
nant à la veuve de Henry…, jardinier ; 
au midy au jardin du seigneur ducq 
de Bournonville ; au levant le vergier 
du dict seigneur ducq et le jardin de 
Jehan Van Cutssem, carrossier ; du 
costé de septentrion des jardins à 
diverses personnes (…) » 28. La pro-
priété est entourée de toutes parts 
de jardins et de maisons, preuve que 
le quartier se structure plus en plus 
et que le bâti se densifie (fig.8).

La Hooghuys, en revanche, ne sera 
jamais incluse dans le périmètre 
du couvent. Elle reste annexée aux 
biens des Bournonville. Entre 1608 et 
1618, en attendant la reconstruction 
de son hôtel de la rue aux Laines, le 
duc Alexandre de Bournonville y vit 
avec son épouse, Anne de Melun. 
Plus tard, leur fils, Alexandre II, 
rénove le bâtiment. Il baptise l’an-
cienne Hooghuys « Beauregard » et y 
installe une bibliothèque ainsi qu’un 
cabinet de curiosités 29.

Le couvent

Les Minimes bénéficient des lar-
gesses de la noblesse pour la 
construction de leur église. La 
première pierre du sanctuaire est 
posée le 6 avril 1621 ; les travaux 
ne seront achevés qu’en 1624 30. Le 
cloître est entouré de bâtiments sur 
ses quatre côtés comme on peut 
le voir sur le plan de Bruxelles de 

Fig. 9

De haut en bas : l’hôtel de Bournonville, Hooghuys et le couvent des Minimes, détail du 
plan de Bruxelles de M. de Tailly, 1640 (AVB).

Fig. 10

Le couvent des Minimes. Gravure tirée de A. Sanderus, Chorographia sacra Brabantiae, 
III, La Haye, 1727, p. 40.

Fig. 11

De gauche à droite, la propriété des parents de Vésale et la Hooghuys. Gravure tirée de 
A. Sanderus, Chorographia sacra Brabantiae, III, La Haye, 1727, p. 40, détail.
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 la prOprIÉTÉ D’anDrÉ vÉsale À BruXelles 

 Fig. 13 

 le couvent de Berlaimont en 1866, détail du plan 
parcellaire de p. C. popp (avB, Cartes et plans de 
Bruxelles 96-6, section 1, partie 1). 

0 50 100 150 m 1700-1800

















RU
E H

AU
TE

BOVENDAEL

RU
E D

ES
 FE

UILL
ES

RUE DU MANÈGE

RUE AUX LAINES

WOLLENDRIES

DEUXIÈME ENCEINTE

SABLON

GALGENBERG

GROSSE TOUR

 Fig. 12 

 le quartier entre 1700 et 1800 : maison des parents de vésale  (1),   Hooghuys   (2), cloître des minimes (3), église des minimes (4), biens des minimes 
(5), hôtel de merode (6), hôtels particuliers (7) (dessin h. Blanchaert, mise au net C. Ortigosa, 2015 © mrah-sprB). 
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 le quartier entre 1808 et 1864 : couvent de Berlaimont (1),   Hooghuys  , ancien couvent des minimes (2), église des minimes (3), école d’enseigne-
ment mutuel (4), hôtel de merode (6) (dessin h. Blanchaert, mise au net C. Ortigosa, 2015 © mrah-sprB). 

  martin de Tailly de 1640 (fi g. 9). à la 
suite d’alphonse Wauters, plusieurs 
auteurs ont erronément identifi é 
ce même cloître à la demeure de 
vésale   31  . 

 entre 1700 et 1715, le couvent est 
doté d’une nouvelle église. sur une 
gravure publiée dans la   Chorographia 
sacra Brabantiae   d’antoine sanderus 
(1727), on remarque quelques bâti-
ments anciens derrière le sanctuaire 
(fi g. 10). qualifi és d’  antiquus conven-
tus  , il s’agit de constructions ayant 
appartenu au père de vésale dans 
la   Hellestraat  . la   Hooghuys   est, elle 
aussi, représentée au milieu des jar-
dins (fi g. 11)   32  . encore mentionnée 
dans la description de la propriété 
de bournonville en 1743 par george 
Frickx, elle n’est plus qualifi ée de 
« beauregard » : « entre les deux est 

un grand pavillon à trois étages assez 
grand pour loger une famille nom-
breuse (…) »   33  . elle sera fi nalement 
démolie dans le dernier quart du Xviii  e   
siècle, lorsque l’hôtel de bournonville 
passe aux merode-Westerloo. 

 le couvent des minimes atteint sa 
plus grande extension vers 1750 
(fi g. 12). Fermé une première fois 
en 1787, en même temps que tant 
d’autres établissements religieux, 
il est supprimé défi nitivement en 
1796. l’église est rouverte après 
le concordat et dédiée aux saints-
jean-et-étienne-aux-minimes. le 
complexe est d’abord converti en 
magasin d’artillerie. en 1800, on y 
ouvre un « atelier de travail et de 
charité », placé sous la surveillance 
du bureau de bienfaisance, spé-
cialisé dans la fabrication des étof-

fes nécessaires à la consommation 
des hôpitaux, des hospices et de la 
classe indigente. après le transfert 
de l’atelier à louvain en 1813, les 
bâtiments accueillent la manufacture 
impériale de tabacs, une imprimerie 
lithographique et, enfi n, un hôpital 
militaire. Dans les jardins de l’an-
cien couvent – à l’emplacement du 
verger de vésale –, on installe une 
école d’enseignement mutuel dans 
un bâtiment érigé sur des plans de 
jean-baptiste vifquain en 1823. 

 Les DAmes De BerLAimont 

 en 1808, les dames nobles de 
berlaimont, dont la communauté 
est vouée à l’instruction des jeunes 
fi lles, s’installent sur une parcelle où 
se trouvent encore quelques-uns des 
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bâtiments de l’ancienne propriété de 
Vésale, situés alors entre la rue du 
Manège (rues Van Moer et Joseph 
Dupont), le couvent des Minimes 
et les biens du prince de Merode. 
En 1798, les religieuses avaient été 
chassées de leur couvent qui était 
situé près du croisement actuel du 
boulevard de Berlaimont et de la rue 
d’Assaut ; elles ont ensuite occupé 
un moment l’hôtel de Salazar (quar-
tier Terarken) avec les visitandines 34. 
Le complexe qu’elles créent rue du 
Manège compte une chapelle, des 
salles de cours, des parloirs, des jar-
dins agrémentés de serres et un parc 
(fig. 13). La comparaison des plans 
anciens indique que le bâtiment 
principal du pensionnat a pu inté-
grer la totalité, ou du moins une par-
tie, d’une aile (en L) de la propriété 
de Vésale, correspondant à une des 
annexes de la résidence familiale de 
la Hellestraat (fig. 14).

Soixante ans plus tard, le plan 
d’aménagement du quartier lié à 
la construction du palais de Justice 
– confiée à l’architecte Joseph 
Poelaert en 1861 – ne permet pas de 
conserver le domaine des dames de 
Berlaimont. Ce dernier se trouve, en 
effet, sur le tracé de plusieurs nou-
velles rues parmi lesquelles le pro-
longement de la rue de la Régence 
devant relier le Sablon au palais. La 
création de la place Poelaert sup-
prime le parc des religieuses et 
ampute l’hôtel de Merode-Westerloo 
de la plus grande partie de ses jar-
dins. Expropriées en 1864, les dames 
de Berlaimont déménagent rue de la 
Loi où elles se sont fait ériger un nou-
veau pensionnat 35. Le couvent de la 
rue du Manège est détruit en même 
temps que les derniers bâtiments du 
temps de Vésale.

Le quartier de l’Astre

Le site est modifié en profondeur à la 
fin du XIXe siècle, lors de la création 

La propriété d’André Vésale à Bruxelles

Fig. 17

La place Poelaert au milieu des années 1990. Travaux pour la création du parking souterrain 
(© SPRB).

Fig. 15

La place Poelaert en 1905 (E. Acker, © KIK-IRPA).

Fig. 16

Plaque commémorative placée en 1964 (photo de l’auteur, MRAH, 2015 © SPRB).
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  du « quartier de l’astre » (fi g. 15).
sur la rue ernest-allard aménagée 
entre 1884 et 1888 – nouvel axe cen-
tral d’un quartier en étoile, entre les 
rues de la régence et des minimes, – 
se connectent les rues de l’arbre, 
charles-hanssens, van moer et 
Watteeu. la création de ces nou-
velles artères a nécessité d’impor-
tants remblais en maints endroits ; 
le niveau ancien est encore visible 
au chevet de l’église des minimes, 
en face de la rue de l’arbre   36  . 

 Trente ans plus tard, le couvent des 
minimes est rasé pour faire place à 
l’athénée robert catteau, imposant 
ensemble art Déco élevé de 1923 à 
1927 sur les plans de l’architecte de 
la ville François malfait ; bâti à fl anc 
de colline entre la rue des minimes 
et la place Poelaert, il respecte les 
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 le quartier actuel avec recalage des biens de vésale et des mansfeld sur le cadastre : maison des parents de vésale (1),   Hooghuys   (2), propriété de 
vésale (3), verger (4), propriété des mansfeld (5), hôtel de mansfeld (dessin h. Blanchaert, mise au net C. Ortigosa, 2015 © mrah-sprB). 

prescriptions de hauteurs pour ne 
pas entraver la vue panoramique 
sur la ville   37  . le 10 octobre 1964 
– année des 400 ans de la mort de 
vésale – une plaque commémora-
tive, réalisée par ernest salu, est 
placée sur la façade du complexe 
scolaire, rue des minimes, en face 
du n  o   71 (fi g. 16). le texte dit que le 
célèbre médecin de charles quint 
vécut « en ce lieu » ; le fait d’avoir fi xé 
la plaque sur les bâtiments ayant 
succédé au couvent des minimes 
montre combien la localisation de 
la « maison de vésale » est encore 
incertaine à l’époque. 

 concLusion 

 au milieu des années 1990, la 
construction d’un vaste parking sous 

la place Poelaert détruit la majeure 
partie du sous-sol au niveau de la 
  Hooghuys   de vésale ; pendant les tra-
vaux sont apparus les vestiges des 
murs de soutènement des jardins 
en terrasses au milieu desquels se 
trouvait le bâtiment   38   (fi g. 17). 

 malgré les aménagements succes-
sifs du quartier, la division actuelle 
du parcellaire et l’organisation du 
réseau viaire permettent de lire en 
fi ligranes l’implantation des trois 
grands ensembles qui se sont côtoyés 
(fi g. 18) : la propriété de vésale (entre 
la place Poelaert, les rues de l’arbre, 
  ernest-allard et de la régence), 
  le couvent des minimes (athénée 
robert catteau, entre les rues des 
minimes et ernest-allard) et l’hôtel 
  de mansfeld-bournonville (actuel 
  hôtel de merode, rue aux laines). 
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notes

1. �Exposition réalisée à l’initiative du Musée 
de la Médecine de l’Université libre de 
Bruxelles, du 07-05-2015 au 30-08-2015, 
voir : APPELBOOM, Th., BALIGANT, C., 
BRUYÈRE, H., Vésale, médecin de Charles 
Quint, M.E.O. – Musée de la Médecine, 
Bruxelles, 2015. Un circuit proposant de 
découvrir le quartier où vécut Vésale a 
été publié parallèlement : Sur les traces 
d’André Vésale, Direction des Monuments 
et Sites (coll. Bruxelles, chemins de 
ronde), Bruxelles, 2015.

2. �Rhénanie du Nord-Westphalie, district de 
Düsseldorf, Allemagne.

3. �BONENFANT-FEYTMANS, A.-M., 
« Les ancêtres d’André Vésale. Notes 
complémentaires d’après les archives 
de l’Assistance publique de Bruxelles », 
Cahiers bruxellois, X, fasc. 2, avril-juin, 
1965, p. 110-112.

4. �Sur la vie de Vésale, voir par exemple : 
FLORKIN, M., « Vésale (André) », 
Biographie nationale, 35, Bruxelles, 
1969, col. 716-730 ; O’MALLEY, C. D., 
Andreas Vesalius of Brussels (1514-1564), 
University of California Press, Berkeley-
Los Angeles, 1964 ; WAUTERS, A., 
« Quelques mots sur André Vésale et ses 
ascendants, sa famille et sa demeure à 
Bruxelles nommée la Maison de Vésale », 
Mémoires couronnés et autres mémoi-
res publiés par l’Académie royale des 
Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts 
de Belgique, LV, facs. 2, Hayez, Bruxelles, 
1897.

5. �VANNIEUWENHUYZE, B., Brussel, de 
ontwikkeling van een middeleeuwse 
stedelijke ruimte. Proefschrift voorgedaan 
tot het bekomen tot het graad van Doctor 
in de Geschiedenis, Universiteit Gent, 
2008, bijlage I, 1.1.196.

6. �D’OSTA, J., Les rues disparues de 
Bruxelles, Rossel, Bruxelles, 1979, 
p. 65-66.

7. �WAUTERS, A., « Quelques mots sur 
André Vésale », op. cit., p. 18, note 1.

8. �Ibidem, p. 20.

9. �GOETHALS, F.-V., Lectures relatives à 
l’histoire des sciences, des lettres, des 
mœurs et de la politique en Belgique, 
et dans les pays limitrophes, II, chez 
l’auteur, Bruxelles, 1837, p. 116-117.

10. �HENNE, A., WAUTERS, A., Histoire de 
la ville de Bruxelles (nouvelle édition 
du texte original de 1845), IV, Éditions 
Culture et Civilisation, Bruxelles, 1975, 
p. 12 et 16.

La propriété d’André Vésale à Bruxelles

Pour finir, laissons la parole à 
Alphonse Wauters qui avait erroné-
ment identifié la maison du méde-
cin de Charles Quint au couvent des 
Minimes. En 1897, il regrettait qu’au-
cun monument ne soit dédié à Vésale 
sur la place Poelaert, là où – nous 
l’avons vu – peut être localisé le bâti-
ment le plus emblématique de sa 
propriété, la Hooghuys : « On pourra 
utiliser, dans l’intérêt de sa mémoire, 
la place du palais de Justice, d’où 
la vue se porte au loin dans toutes 
les directions et domine la vallée 
de la Senne. C’est là qu’il faudra lui 
élever un monument digne de lui, 
près de l’endroit où le grand méde-
cin eut jadis son habitation, près de 
cette Montagne de la Potence où il 
alla dans sa jeunesse à la recherche 
des débris humains qui lui servirent 
à composer ses écrits immortels. 
(…) Là s’élèverait, non une simple 
statue, comme celle de la place des 
Barricades, mais un véritable monu-
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la base duquel quatre figures colos-
sales symboliseraient la médecine, la 
chirurgie, la science pharmaceutique 
et l’hygiène, dominées par l’effigie de 
l’homme qui a le plus fait pour le bon-
heur de l’humanité (…). » 39
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